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Le Saint que nous fêtons aimait l’Hostie. 
Comme aujourd’hui son cœur doit tressaillir 
Puisqu’un Pontife en ce jour lui dédie 
Un temple où Jésus-Christ va resplendir!
Pour visiter les âmes de ses frères 
François de Sales se riait du froid ;
S’aventurant dans les glaciers austères 
Il portait Dieu, partout prêchait la foi. - 
L’hiver non plus, Monseigneur, ne peut être 
A votre zèle un .obstacle importun.
Vous ne consultez qu’un seul thermomètre : 
C’est votre “amour” qui vous mène à chacun. 
Même, dit-on, un jour dans un collège 
En raquettes légères sous vos pieds 
L’on vous a vu dompter la froide neige ; 
Combien ceux-là furent privilégiés!

Au sanctuaire, en l’âme du fidèle 
Jésus par vous ainsi règne aujourd’hui. 
Nombreux, docile, un clergé plein de zèle 
Pour vous aider vous offre son appui.
Le brêlre! mais cette autre fleur mystique 
Qui donc, sinon Dieu seul, en sait l’éclat ? 
Aimant beaucoup l’enfanCe lévitique, 
Monseigneur, vous aimez le Juvénat.
Pontife, vous insérez des reliques,
En les scellant, dans les pierres d’autel.
Nous aussi, grâce aux mets eucharistiques 
Nous enchâssons Dieu dans nos cœurs mortels : 
Dès lors, et c’est notre vive espérance,
Vous daignerez > n jour nous consacrer;
Car le monde se meurt d’indifférence,
Le prêtre seul peut le régénérer


